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LIVRES

« DIEU CHANGEA DE SEXE, POUR AINSI DIRE » LA RELIGION FAITE FEMME. XIème- XVème SIÈCLES, par Jacques DALARUN. Fayard, Paris 2008, 430 pages, ISBN 978-2-213-63651-1, 28 €.


Le nouvel ouvrage de Jacques Dalarun (ancien membre de l’École française de Rome, ancien directeur de l’Institut de Recherche et d’Histoire des textes, coordinateur de la nouvelle traduction des Sources Franciscaines –voir Bulletins du SCF n°24 et précédents), toujours très érudit, présente la féminisation du Christianisme, y observant que le véritable changement se fait au XIIIème siècle avec François d’Assise qui, célébrant des allégories féminines telles que « Dame Pauvreté », se présentant lui-même en mère de ses fils spirituels, offre aux femmes une icône à laquelle s’identifier. De son côté, Claire d’Assise « échappe à ces jeux d’inversion » pour atteindre à une vision de l’humanité au-delà des genres et des sexes. C’est l’objet du chapitre 2 (pages 125 à 208) intitulé « Passages ».

Au XIVème et XVème siècles, une floraison de saintes de très modeste renommée (voire de renommée sulfureuse !), surtout en Italie, marque ce moment de féminisation du religieux. Leur parole se fait entendre, telle celle d’Angèle de Foligno. Elles se mettent à jouer la Passion du Christ sur les places et les rues, telle Claire de Rimini. Elles fédèrent la mémoire des cités et « accèdent enfin à une écriture autonome où s’exprime leur désir d’exploiter les mystères de la foi avec toute la force de leur raison ».
D’après la présentation de l’éditeur 

VOYAGE DANS L’EMPIRE MONGOL, 1253-1255, par GUILLAUME DE RUBROUCK. Traduction et commentaire de Claire et René KAPPLER, illustrations de Roland MICHAUD. Imprimerie Nationale, Paris 2007, 304 pages (22x28 cm), 49 €.


En 1253, le Franciscain Guillaume de Rubrouck est envoyé par Saint Louis (Louis IX) chez le Grand Khan Mangou, prince mongol que le Roi de France suppose chrétien. D’abord terrifié par ses hôtes, Frère Guillaume se laisse séduire par leur étrangeté. Ethnologue avant l’heure, il consigne scrupuleusement toutes ses observations (sur la religion, la société, la vie quotidienne…) et en fait une relation à Saint Louis. Un texte incroyable, traduit et commenté par Claire et René Kappler, illustré par Roland Michaud, le maître des photographes ethnographes.

Le Monde des Religions, n°27, janvier-février 2008

UN FRANCISCAIN CHEZ LES SS. LE TÉMOIGNAGE VÉRIDIQUE DE GÉRÉON GOLDMANN. Éditions de l’Emmanuel – Éditions du Jubilé, 2008, 319 pages, ISBN 978-2-86679-473-6, 22 €

Nouvelle édition de souvenirs du Fr. Géréon Goldmann, Franciscain allemand. Plusieurs revues s’en font l’écho, dont la revue de l’Emmanuel Il est vivant (voir ci-dessous dans la rubrique  «  À travers les revues »).



CONFÉRENCE
PARIS : CONFÉRENCE SUR UN MANUSCRIT FRANCISCAIN CONSERVÉ À LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE FRANCE (BNF)


Le 15 avril a eu lieu une Conférence à l’Auditorium Colbert, à Paris, sur « un manuscrit franciscain d’origine toscane : les méditations sur la vie du Christ » (ms italien 115), avec Marianne Besseyre, de la BNF, Centre de Recherche sur les manuscrits enluminés, Jacques Dalarun, du CNRS, Institut de Recherche et d’Histoire des Textes, et Véronique Rouchon, du CNRS, Centre de Recherche et de conservation des collections.

D’après l’information reçue

PARIS : RENCONTRE CHEZ LES CAPUCINS POUR LA PARUTION DU 1er NUMÉRO DES ÉTUDES FRANCISCAINES


À l’occasion de la sortie du 1er numéro des Études Franciscaines (cf. Bulletin du SCF n°27, p.25), une rencontre a eu lieu au Couvent des Frères Mineurs Capucins le 5 juin 2008. C’était l’occasion de partager la joie de cette relance, après 30 ans d’interruption, et de faire découvrir ce 1er numéro (voir également la mention de la revue dans ce Bulletin du SCF).
Pour souscrire à ce 1er numéro, adresser un chèque à l’ordre d’Études Franciscaines, 32 rue Boissonade, 75014 Paris.

France : 20 €. Europe : 25€. Autres pays : 30 €.

Abonnement pour 2009 (deux numéros). France : 40 €. Europe : 50€. Autres pays : 60 €
Contact : Pierre Moracchini, Bibliothèque franciscaine des Capucins. 01.40.64.59.36

Courriel : bibliofranciscaine.capucins@wanadoo.fr
D’après l’invitation




ARTICLES SPÉCIALISÉS

(  LES LIENS ENTRE LES CHEVALIERS DU SAINT SÉPULCRE, L’ÉCRIVAIN FRANÇOIS-RENÉ DE CHATEAUBRIAND, ET LES FRANCISCAINS DE TERRE SAINTE : La Terre Sainte, n°591, septembre-octobre 2007


La revue bimestrielle des Franciscains de la Custodie est consacrée à l’Ordre des Chevaliers du Saint Sépulcre. Un bref rappel historique est présenté, notamment avec les liens entre l’Ordre et la Custodie. Le héros de la Première Croisade qui aboutit à la prise de Jérusalem en 1099, Godefroy de Bouillon, Premier souverain du Royaume latin de Jérusalem (il prit par humilité le titre « d’Avoué du Saint Sépulcre »), a longtemps été considéré comme le fondateur mythique de l’Ordre. Si on doit abandonner cette idée, il est certainement le premier à avoir conféré la chevalerie au Saint Sépulcre à un jeune héros de la croisade, le jeune Gontier d’Aire. L’épée de Godefroy de Bouillon, ainsi que ses éperons (tous très bien conservés, comme en témoigne la photo), sont gardés à la sacristie des Franciscains de la Custodie, et ont été utilisés par la suite pour les adoubements des Chevaliers de l’Ordre à Jérusalem. La coutume consistant à se faire armer chevalier près du Saint Sépulcre, ou à y demander le renouvellement de son adoubement, apparaît à partir de la première moitié du XIVème siècle, évoluant d’une tradition militaire à une démarche spirituelle. 


Pour commémorer le bicentenaire de la venue de l’écrivain François-René de Chateaubriand en Terre Sainte, de 1806 à 1807, un colloque s’est tenu à Jérusalem du 9 au 14 septembre 2007, et notamment une célébration s’est déroulée à l’endroit même où 201ans plus tôt, le 26 septembre 1806, Chateaubriand a été adoubé comme Chevalier du Saint Sépulcre de la part du Gardien du Couvent des Franciscains (l’illustre écrivain, relatant cet épisode, est longuement cité dans l’Itinéraire de Paris à Jérusalem). Celui-ci, qui avait une grande admiration pour saint François d’Assise (cf. anciens Bulletins du Service de Documentation Franciscaine n°91, pp. 15-16, et 100, p. 126) a reçu cette distinction dans un état d’esprit bien différent de celui décrit par les Chevaliers du XXIème siècle car, en effet, la revue s’intéresse surtout à ce qu’être Chevalier aujourd’hui (figure une photo d’une cérémonie récente d’adoubement à Notre-Dame de Paris), notamment avec l’action caritative, les soins aux malades etc. 


Toujours à Notre-Dame de Paris, les Chevaliers du Saint Sépulcre assurent actuellement, les premiers vendredi du mois et durant les vendredi du carême, la présentation aux fidèles pour vénération du reliquaire contenant la Couronne d’Épine, achetée par Saint Louis et pour laquelle a été construite la Sainte Chapelle.


Aujourd’hui, l’Ordre des Chevaliers du Saint-Sépulcre compte plus de 23000 membres dans 44 pays du monde. En France, ils sont 800, dont une cinquantaine de Dames. En Belgique, 360 dont la moitié de Dames.

Pour en savoir plus : www.ordre-du-saint-sepulcre.org
· SAINT FRANÇOIS ET LE CINÉMA : Supplément à San Francesco, Patrono d’Italia, n°10, ottobre 2007

La revue mensuelle italienne, éditée par les Frères Mineurs Conventuels à Assise, produit un Supplément sur Saint François dans le cinéma en anglais, arabe, espagnol, portugais, français. Quelques grands films sont présentés, avec un résumé : François, jongleur de Dieu (par Roberto Rossellini, en 1950) –c’est le célèbre film inspiré par les Fioretti, Francesco d’Assisi (par Liliana Cavani, en 1966), François et et le chemin du soleil (par Franco Zeffirelli, en 1971) –film lui-aussi devenu très célèbre comme son film sur Jésus de Nazareth-, Francesco (encore par Liliana Cavani, en 1989)- un très beau film, violent et poignant, avec un François d’Assise détonnant et athlétique interprété par Michey Rourke ! Il n’a été malheureusement été tourné qu’en anglais, Francesco (par Michele Soavi, en 2002), Chiara e Francesco (par Fabrizio Costa, en 2007).

(
À LA CONQUÊTE DU NOUVEAU MONDE : Les Cahiers de Science et Vie, n°102, décembre 2007- janvier 2008


Ce Cahier de la revue de vulgarisation scientifique Science et Vie est consacré au Vatican : « Un pouvoir à l’épreuve du temps ». Il y est question de l’histoire de l’Église et de l’aujourd’hui, insistant particulièrement sur le rôle historique tenu par la Papauté. L’Ordre Franciscain est évoqué brièvement à travers Innocent III. Par contre, il en est fait davantage mention avec l’évangélisation du Nouveau Monde où Franciscains, Dominicains, Jésuites affluent (p. 44). On apprend qu’un Franciscain, Fr. Luis Sotelo, avait conçu un plan avec un seigneur japonais non chrétien, Date Masamune, afin de relancer les missions au Japon au début du XVIIeme siècle pour renouer des liens « spirituels et commerciaux » qui s’étaient distendus face à la concurrence farouche entre missionnaires au Japon. Mais « Sotelo n’avait pas le soutien de tous les Franciscains, et il avait contre lui tous les Jésuites du Japon » (p. 45), comme l’a écrit Jacques Proust, ancien Directeur du Centre d’Études du XVIIIeme siècle à l’Université de Montpellier III. C’est un échec. Une terrible répression va s’abattre peu après sur les catholiques, culminant en 1637 avec un massacre de 37.000 chrétiens à Shimabara, sonnant le glas du Christianisme au Japon qui devra désormais vivre dans la clandestinité.


Pour évoquer l’Inquisition, on retrouve la reproduction du tableau de J-P. Laurens où le Franciscain Bernard Délicieux pointe un doigt accusateur vers le tribunal (p. 50-51).


Un petit encadré présente des chiffres : « Répartis presque partout sur la planète, les Jésuites sont au nombre de 19.850 et les frères Franciscains 17.600. Officiant surtout en Afrique, les Pères Blancs sont exactement 1.637, et les prêtres ou laïcs de la Société des Missions Africaines 1.245. Quant aux Missions Étrangères de Paris, elles comptent en permanence 379 prêtres répartis surtout en Asie »(p. 44).



On termine par une surprise, étonnante de la part d’une revue pourtant sérieuse, en découvrant, dans la présentation de Pie XI, p. 106, que celui-ci était… Franciscain ! C’est faux, même si les Franciscains auraient été très honorés de compter parmi eux celui qui a été l’un des plus grands Papes du XXeme siècle (il a condamné le fascisme en 1931, le Marxisme ainsi que le Nazisme en 1937 !)

(
LE DERNIER PAPE FRANCISCAIN, UN AMI DES JUIFS: Esprit et Vie, n°181, novembre 2007 (1ère quinzaine)


La revue de formation permanente (anciennement l’Ami du Clergé) présente un article de Fr. Jean-Louis Paumier, Franciscain, faisant la recension de l’ouvrage du rabbin David Dalin sur les relations entre Pie XII et les Juifs (Pie XII et les Juifs. Le mythe du Pape d’Hitler, Ed. Tempora, Perpignan 2007). L’auteur commence par relater l’attitude des Papes vis-à-vis des juifs à travers les temps. C’est notamment pour faire face à une explosion de violence contre les juifs aux XVIIème et XVIIIème siècles, principalement en Pologne, que le Franciscain (Conventuel) Lorenzo Ganganelli, « d’une grande érudition et de haute réputation » (p. 61, cité dans la revue p. 28), fut chargé d’établir un rapport officiel qui aboutit à la réfutation des crimes rituels dont on accusait les juifs. 


Si Frère Lorenzo, devenu le Pape Clément XIV en 1769, n’a pas laissé un souvenir particulièrement édifiant -son pontificat est le symbole de l’affaiblissement de la Papauté au XVIIIème siècle, cédant à la pression des puissants avec la suppression de la Compagnie de Jésus (les Jésuites) en 1773-, son élection fut néanmoins accueillie avec joie par les communautés juives d’Europe de l’Est.

Retrouvez la recension complète sur les site Internet de Esprit et Vie :

www.esprit-et-vie.com
(  UN AMOUREUX D’HISTOIRE ET DE SAINT FRANÇOIS ; PIERRE MORACCHINI : Famille Chrétienne, n°1574, 15-21 mars 2008


La revue présente, dans sa chronique « Rendez-vous », Pierre Moracchini, journaliste de Radio Notre-Dame pendant 20 ans, animant plusieurs émissions et, actuellement, prolongeant les Conférences de Carême de Notre-Dame. Il est interviewé dans la Bibliothèque Franciscaine des Capucins de Paris dont il est le Bibliothécaire : « Les médias seraient un peu la partie émergée de l’iceberg de ses activités : sa vraie passion, c’est l’épopée des Franciscains, à laquelle il consacre, depuis un quart de siècle, un travail de recherche historique assidu et discret. Ce qui l’a conduit, il y a 3 ans, à s’occuper de cette bibliothèque qui est devenue son repaire » (p. 90). Pierre Moracchini, qui habite Château-Thierry (Aisne) avec son épouse Élise et leurs deux enfants, raconte qu’il fut un temps tenté par la vie religieuse, mais que ce n’était pas sa vocation. Il a également été, pendant un temps, professeur de mathématiques avant de se tourner vers des horizons plus littéraires. Celui qui a des origines corses, et qui explique que « les Franciscains ont été les seuls religieux à s’implanter durablement sur l’Ile, surnommée « la nacelle de Saint François » s’enthousiasme pour le message de François : « l’intuition de François, c’est la fraternité radicale entre les hommes, cette conviction que nous avons tous la même dignité aux yeux du Seigneur, l’égalité mise en œuvre ! » 

(  CENTENAIRE DE LA NAISSANCE DE OLIVIER MESSIAEN : Le Messager de Saint Antoine, n°1249, mars 2008


Olivier Messiaen, né en 1908, aurait eu cent ans cette année. Auteur d’un unique opéra consacré à François d’Assise, il appartenait à ce « Tiers Ordre » des artistes fascinés par la figure du Petit Pauvre. Cet opéra a été créé le 28 novembre 1983 à Paris, sous la direction de Seiji Ozawa. S’il n’est pas le premier compositeur à s’intéresser au Poverello, il est sans doute le seul à avoir approfondi à ce point son expérience spirituelle : « Mon œuvre est plus qu’un spectacle symphonique. J’ai voulu montrer le travail de la grâce dans l’âme de François ». Les titres donnés aux 8 tableaux de l’opéra sont évocateurs : La croix (la joie parfaite), les laudes, le baiser au lépreux, l’ange voyageur, l’ange musicien, le prêche aux oiseaux, les stigmates, et, enfin, la mort et la nouvelle vie. À l’égal d’un Julien Green en littérature, Olivier Messiaen a redonné François à nos contemporains. Si Messiaen a toujours admiré Saint François, sa rencontre avec lui est plus ancienne. En effet, son père, Pierre Messiaen, a été, en 1945, rédacteur en chef d’une revue, Les Amis de Saint-François, fondée en 1934 par les Capucins français pour soutenir les pèlerinages franciscains en Italie. Son père et son frère Alain y ont publié de nombreux articles. Olivier Messiaen a également publié dans le numéro de juin 1945 ses Trois Petites liturgies de la présence divine, dont la création a déchaîné la polémique dans les milieux musicaux.
(  UN FRANCISCAIN CHEZ LES SS : Il est Vivant, n°249, mai 2008


Le mensuel catholique de la nouvelle évangélisation édité par la Communauté de l’Emmanuel présente le témoignage de Fr. Géréon Goldmann, né en 1916 en Allemagne, entré chez les Franciscains en 1936 à l’âge de 20 ans. 3 ans plus tard, alors qu’il vient de terminer sa formation en philosophie, il est incorporé dans l’armée allemande, la Wehrmacht, puis dans la SS (ce qui peut sembler étonnant : la SS ne recrutant que des volontaires au début de la guerre, mais il s’en explique avoir été incorporé malgré ses objections, ainsi que d’autres séminaristes, étant considéré comme une recrue de qualité. On y découvre ainsi que, en 1939, malgré les brimades, certains membres de la SS pouvaient garder leurs opinions personnelles. Fr. Géréon cite même le cas d’un autre Franciscain devenu SS, Fr. Roger Richer, distingué par Himmler pour acte de bravoure et qui profite de l’occasion pour affirmer sa foi en Christ : étonné, le chef des SS « se montra bien disposé envers eux…Les séminaristes ne cachèrent pas leurs opinions…. Ils reçurent de la plus haute autorité l’assurance qu’ils pourraient toujours et partout remplir leurs devoirs religieux »). Situation exceptionnelle, qui serait incroyable s’il n’y avait le témoignage, compte tenu de ce que l’on sait sur cette redoutable armée politique.

Géréon Goldmann est envoyé au combat sur le front oriental, puis en France : « À force de venir en aide aux curés et aux civils français, le soldat Goldmann attire rapidement la suspicion de la Gestapo. 28 chefs d’accusation lui valent, à Cologne, un procès inique dont il sort acquitté in extremis ». Il échappe à l’anéantissement de sa compagnie à Stalingrad. Protégé par une religieuse allemande qui l’avait consacré à Dieu, il obtient - son régiment étant alors en Sicile - de pouvoir rencontrer Pie XII à Rome pour lui permettre d’être ordonné prêtre. Auparavant, il avait menacé de son arme un évêque italien récalcitrant afin qu’il remette la réserve eucharistique à un soldat allemand qui cherchait à porter la communion aux mourants lors des combats. Fait prisonnier à Monte Cassino, Fr. Géréon sera ordonné prêtre pendant sa captivité en Algérie, en juin 1944 : « À l’issue de l’ordination, le commandant français, chef du camp de prisonnier s’agenouille devant le nouveau prêtre, ennemi par la nationalité mais frère par la foi… ».

Son témoignage, trempé et vigoureux, a été publié plusieurs années après les faits aux USA où le Franciscain allemand avait acquis une grande renommée à cause de son activité missionnaire au Japon. Là, il avait commencé à raconter son épopée tout en vaquant à ses activités de chiffonniers auprès des plus pauvres.
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